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Fredericton. —- Le premier 

ministre Veniot a déclaré jeudi 
que le gouvernement n’a pas 
encore décidé de la date des 
élections provinciales au Nou
veau-Brunswick. Tout indique 
qne cos élections sont remises 

« > à plus tard aVin de permettre 
à M. King de faire les siennes. 
Comme on prévoit une autre 
défaite libérale du Nouveau- 
Brunswick M. Veniot attendra 
afin que cette seconde débâcle 
ne compromette pas le sort du 
gouvernement libéral à Otta-

Pour cimenter l’union des deux 
nationalités au Canada. — Le 
monument est un véritable 
chef-d’oeuvre. — Grand évé
nement historique. — A la 
mémoire de l’explorateur 
français.

,0S DEPENSES augmentent 
trop depuis la guerre. — Il 
fout de l'économie. — Le» dé
ficit, dans les province».—Si 

[l'gectorat peut s’en rendre 
I compte.

iser à LE ROMAN, qui n’occupait il 
y a un siècle que la sixième 
place, occupe aujourd’hui la 
première, serré de près par 
l’histoire.

DE L’ALLEMAGNE,u "■

Aurons-nous des élections à l’automne? Il y a du pour et j 
du contre. — M. King ayant joué tous ses atouts se | 
voit pris au dépourvu.—La fusion des chemins de fer [ 
serait un prétexte. — Comment M. King s'est main- \ 
tenu au pouvoir et pourquoi il est maintenant trop I 
tard pour faire des élections. — La tactique de la der- 
nière session fut un échec désastreux. — Les nomine- 
tiens à faire.—Le cabinet affaibli ne peut être forte- J 
ment remanié.

ELLE AUGMENTE D'UN DEMI- 
MILLION L’AN DERNIER.

tier-MacDoi

UN EXEMPLEDE LüRHui L’ENTENTEParis. — Un curieux document 
bibliographique nous renseigne sur 
la production livresque d’il y a un 
siècle. Elle était alors beaucoup 
plus abondante qu’on ne pourrait 
se l’imaginer aujourd'hui. Le rap
prochement des statistiques de cet
te époque lointaine avec celles de 
la nôtre est. à cet égard, édifiant. 
Qu'on en juge.

Sur les quelque 7,000 ouvrages 
parus en 1825, 620 appartiennent 
à la poésie, dans laquelle brillent 
les noms, déjà prestigieux, de La
martine et de Victor Hugo; 500 
traitent dè jurisprudence, 490 se 
rapportent à la théologie avec La
mennais, de Frayssinous et autres 
personnalités marquantes du mon
de religieux, et 460 roulent sur 
les finances ou l’économie politi
que. Le théâtre y est représenté 
par 340 volumes et, enfin, le ro
man par 330 volumes seulement. 
Encore ces derniers sont-ils en ma
jorité des romans historiques tels 
que, par exemple, “Lascaris ou les 
Grecs du XVe siècle”, de François 
Villemain, récit de la chute de 
l'Empire d'Orient.

Que les temps sont changés!
Si, en effet, dans la statistique 

décadaire de la production livres
que de 1914 à 1923, nous prenons 
les chiffres de cette dernière an
née, nous pouvons mesurer l'évolu
tion qui s’est produite en littéra
ture depuis un siècle. Du sixième 
rang, le roman passe au premier 
avec 956 volumes. Il est serré do 
près par l’histoire qui arrive bonne 
seconde avec 919 volumes. Encore 
l’histoire pourrait-elle réclamer et 
faire distancer le roman, car le 
chiffre de 919 ne concerne que 
l’histoire de France. Or, il a été; 
imprimé, en 1923, 491 autres ou
vrages historiques (histoire des au
tres nations, histoire religieuse, 
préhistoire et études auxiliaires.) 
En les ajoutant au nombre des li
vres d'histoire de France, on arri
verait à un total de 1,410 volumes, 
et le roman descendrait au second 
rang. '

En 1923, la théologie, avec 452 
ouvrages, conserve le rang de troi
sième, qu’elle occupait en 18 25. 
Quant à la poésie, et ceci n’éton
nera point à notre époque d’utili
tarisme, elle ne vient plus qu'au 
quatrième rang avec 339 recueils. 
Viennent ensuite: jurisprudence et 
droit, 305 volumes, et le théâtre 
298. Remarquez ce dernier chif
fre, inférieur de 42 à celui de 1825, 
qui est de 340. Il semble cepen
dant qu’on n’a jamais tant écrit 
de pièces que de nos jours, qu’il 
n’y a jamais eu plus de théâtres 
ni plus de spectateurs. Les statis
tiques disent-elles bien la vérité ou 
bien nous faisons-nous des illu
sions sur les goûts de notre épo
que? Toujours est-il que les chif
fres sont là.

Berlin. — Le nombre des nais
sances allemandes a été, en 1924, 
de 1,268,542, celui des décès de 
759,664. L’excédent des naissan
ces sur les décès, qui n’a été en 
France que de 7(Ê,216. a donc été 
en Allemagne df 
rieur de plus de 76,000 à l’excé
dent de l'année précédente.

L’Alliance nationale pour l’ac
croissement de la population fran
çaise, qui' communique ces chiffres 
recueillis à Berlin, signale que non 
seulement le taux de la mortalité 
ne cesse de diminuer en Allema
gne, mais encore que le taux de la 
natalité a recommencé à s’accroître 
fortement depuis six mois par sui
te de l’amélioration de la situation 
économique.

Il est à prévoir, dès à présent, 
que le nombre des naissances alle
mandes sera, en 1925, très supé
rieur à ce qu’il a été en 1924.

[La situation financière du pays 
alarmante et il devient x ‘‘Depuis quatre ans les dé- 

*t‘ penses ont été réduites de #2,- 
•{• 081,000,000 et lu dette de 
X $2,426,000,000. On ne peut sé- 
X parer l'éeonomle de la réduc-
Y tlon de la taxe. L'un ne va pas 
і sans l’autre. Chaque réduction 
X de la taxe a été suivie d’une 
X reprise des affaires. Il y a 
^ d'autres réductions à faire, 
X d’autres extravagances 
$ ner."
X Extrait du discours du prési- 
*t* dent Coolldge des Etats-Unis
Y ces jours derniers au Congrès 
•j. américain.
X M. King a-t-ll une seule fols 
X parlé de cette façon?

‘plus en plus urgent qu’une po- 
stricte économie soit

Un événement de 
grande valeur historique a eu lieu 
à Orillia Ontario, le jour de la 
Confédération.

Un monument superbe, surpassé 
nulle part au Canada, a été dévoilé, 
à la mémoire de ce grand et noble 
explorateur, que fut Samuel de 
Champlain.

Ce monument est érigé pour 
commémorer l’arrivée de la race 
blanche dans Ontario, et comme 
l’inscription à sa base l'indique, 
sera un symbole de bonne volonté 
et d'entente entre les deux gran
des races du Canada. La statue a 
été dévoilée par l’honorable Ro
dolphe Lemieux en présence d'une 
foule distinguée d'hommes émi
nents des deux Provinces.

ORATEURS DISTINGUES
II serait difficile de trouver, 

réuni, un groupe d’aussi célèbres 
orateurs, que ceux qui assistèrent 
au banquet. “La Santé”, du Cana
da a été proposée par le Dr Ste
phen Leacock, et répondue par Sir 
George Foster. “La Santé”, de 
Québec proposée par Sir William 
Muloek, Ministre de la Justice en 
chef pour la province d'Ontario, ré
pondue par l’hon. E. F. Surveyer 
(le Montréal, représentant le gou
vernement de Québec. “La Santé” 
de la province d'Ontario proposée 
pur l’hon. Rodolphe Lemieux, la 
réponse a été donnée par l’hon. W. 
F. Nickle, Procureur-Général.

Orillia.

optée dans nos 
mistral ion. Vouloir cacher la si- 

véritable où nous nous 
c’est manquer de patrio-

méthodes d’ad-

508,878, supé-

:o. Lin ON TROUVE 
UN TRESOR

Іme et de probité.
D est certain que l’on fait une 
opagaude constante pour 
lucre le peuple qu’il n’y a pas 
n de s’alarmer. Il n’y aurait en 
[et pas sujet d'alarme si les gou- 
rnements faisaient de l’éconj ilv 

dépit de l’impasse finan- 
traversons les gou-

NOUS SERONS FIXES DANS QUELQUES JOURS J

D’un bobt à l'autre du pays, depuis la fin de la session, le : 
peuple se demande : "Aurons-nous cet automne des élection» R 
générales ? "La débâcle libérale dans la Nouvelle-Ecosse qui c- " 
générales ? la débâcle liberale dans la Nouvelle-Ecosse 
est évidemment de nature à rendre le gouvernement plutôt .,n 
perplexe et craintif. Dans les milieux ministériels on reproche Я 
* M- K'tig de ne pas avoir fait des élections en 1924 et meme en 
19-'. In bon nombre de libéraux qui admettent sans hésiter la 
défaite du gouvernement affirment qu’il aurait augmenté sa 
majorité s’il s’était présenté devant le peuple il y a deux ans.
Aujourd hui, disent-ils, il est trop tard et plus M. King retardera 

plusses choses se gâteront." En effet si après deux sessions, en 
19— Je premier ministre s’était présenté à l’électeur pour lui 
demander une majorité plus forte afin de le libérer des 
sistes et rendre

à éllml-IERAUX

iction
sera

LE GOUVERNEMENT des So
viets trouve une cachette de 
bijoux d’une valeur de $3,000,- 
000.

eque nous 
lements persistent à dépenserE. EXCAVATIO 

RUCTION D’EGd 
PELAGE DE 
k DE FER.

me façon extravagante.
Cinq des provinces canadiennes 
l accusé un déficit pour l'année 
entière 1924: l’Alberta, déficit і 

$620,000; Ontario; déficit de 
,300,000; ^Nouveau-Brunswick, 
Nouvelle-Ecosse et Vile du Prin-

Moscou. — Les agente du gou 
vernement des soviets ont trouvé 
un trésor caché évalué à 3 millions 
de dollars dans l’ancienne demeur 
re du prince. Félix Youssoupoff, 
membre d’une des plus vieilles et 
des plus riches familles de Russie. 
On a beaucoup parlé récemment 
du prince aux Etats-Unis à propos 
d’un procès pour rentrer en pos
session de deux Rembrandts qu’il 
avait ‘réussi à enlever de Lanine- 
grad en 1919.

Les trésors du prince trouvés 
avaient été enfermés arec soin 
dans un coffre-fort en acier caché 
derrière un mur de briques. Ils 
consistaient en plusieurs centaines 
d’articles en or, en argent et eu 
platine de grande beauté, dont un 
grand nombre étaient ornés de 
diamants, de perles, de saphirs et 
de rubis. Toutes ces richesses 
avaient été cachées par la ^famille 
Youssoupoff avant sa fuite de Rus
sie après la révolution.

Le gardien et le concierge du 
palais Youssoupoff, qui a servi de 
musée historique depuis que la fa
mille s'est réfugiée à l’étranger 
recevront environ $1,250 du gou
vernement des soviets pour avoir 
aidé à trouver les trésors.

Parmi les articles trouvés, il y 
avait deux colliers pesant une livre 
et demie chacun et formés d’une 
multitude de diamants et de rubis.

On a fait plusieurs découvertes 
du même genre depuis la révolu
tion, et les autorités soviétiques 
disent qu'on trouvera sans doute 
encore beaucoup de cachettes sem
blables.

Tous ces objets, dlt-on, devien
nent la propriété de l’Etat et se
ront envoyés dans les musées des 
soviets.

attiré l'attention générale, et qui 
s’est vu décerné une haute appré
ciation pour le cénotaphe qu’il éri
gea pour le compte du gouverne
ment Sud-Africain. Vernon March 
est le plus jeune d'une famille 
d’artistes distingués, dont sept frè
res et une soeur.

Il est douteux qu'une famille 
plus remarquable puisse se trouver 
nulle part ailleurs. Tous sont des 
adeptes de la sculpture et aucun 
d'entre eux n’est marié.

Sur leur propre domaine, et en
tre eux. ils font tout le travail d’un 
monument, à partir de son dessin 
jusqu’à son complément final en 
bronze.

McDOUtiA

HORRIBLE TRAGEDIE progres-
administration plus indépendante il aurait 

eu de benne* chances. Son gouvernement n'avait encore rien fait 
vl il pouvait alors se justifier en disant qu’il ne disposait d’une 
majorité cil Chambre.

[Edouard.
Depuis quatre ans les dépenses 
і constamment augmenté dans 
Lue toutes les provinces. Dans 
b du Prince-Edouard les dép-m- 
ont augmenté de $40,000; au 

■veau-Brunswick, de $900,000; 
Ontario de $24,000,000; en Sas- 
rhewan de $7,000,000; en Co
pie-Anglaise de $18,000,000 ; 
pouvelle-E.cosse de $2,000,000; 
6 Québec de 83,000,000; en Al
la de $700,000. Et pour tou- 
I jamais nous nous rétablirons

DANS UN ACCES DE DEMENCE 
UNE FEMME EGORGE SON 
MARI ET SA FILLETTE.

Mais il a préféré rester au pouvoir en faisant un compromis 
les progressistes. M. bidding (<)ui a mis la main au gou- 

crnail plus souvent qu’on ne le croit) fut forcé par l'âge à se 
retirer, f.e cabinet sans son pilote s’est immédiatement engagé 
dans une voie dangereuse. L’élément opportuniste du parti dirigé 
par M. Lapointe prpfita de l’absence de M. Fielding pour saboter 
k tarif au gré des progressistes qui en retour s'engagèrent (T’ap
puyer loyalement le gouvernement.

Au lieu de demander une majorité au

Dans un apparte
ment du premier étage, rue de 
l’Hospice, à quelques centaines de 
mètres de le grande place habitait 
un ménage d’ouvriers: le mari. 
Henri Bourdon, vingt-sept ans. 
exerçait la profession, de menui
sier; sa femme, née Berthe De- 
coin, de trois ans son aînée, était 
concierge de l’immeuble; une gen
tille petite fille de trois ans et demi 
égayait ce ménage de bons travail-

Depuis une semaine environ. 
Mme Henri Bourdon, souffrait 
d’une grippe qui, de toute éviden
ce, a eu une répercussion sur ses 
facultés mentales. A sa mère, qui 
lui rendit visite, elle tint des pro
pos Incohérents et lui recomman
da avec insistance d’avoir soin de j

Roubaix.

mery
peuple M. King Га de

manda à ce parti de l’ouest. A partir de ce moment les libéraux 
restaient au pouvoir mais les progressistes gouvernaient. Ce fut 
tpi régime de concessions : embranchements de chemin de fer 
dans les Prairies (24 millions) prolongement du chemin de fer de 
la Haie d’Hudson, réduction du tarif, les taux du transport lacus
tre. etc., etc.

Mais le Sénat faisait obstacle à ce jeu et les mesures du gou- 
y f?is?ient 6°uvent échec. A la fin ,1c la session de 

, - . " KmK déclara que s’il faisait appel au peuple il lui deman
derait un mandat pour reformer le Sénat. Il partit ensuite en 
tournee pour préconiser cette grande réforme qui fut accueillie 
froidement par 1 electoral.

l’on persiste dans cette voie 
dépenses toujours plus gran- 
jamais nous nous rétablidons 
me base prospère, 
an dernier la dette publique 
Canada (fédérale, provinciale 
municipale) a augmenté *de 
1,000,000.
[est à craindre que l’électorat 
} trop à se rendre compte qu’il 
exiger que le gouvernement 

і plus d’économie, 
ktefois la réaction se» fait,
pntario le gouvernement fer-
faui qui a accumulé un défi-
e 15 millions en quatre ans 
I renversé par l’électorat et 
Terguson poursuit activement 
politique d’économie qui lals- 
ttérer que le déficit sera dis- 
en deux ans.

І Nouvelle-Ecosse le 
I Armstrong qui a doublé les 
Mes de la province en sept
fient à son tour d’être

AVENEMENT DE CHAMPLAIN 
C’est en 1615 que Champlain fit 

son voyage de découverte en On
tario. Ce voyage du grand explora
teur fut l’expédition la plus pro
fonde et hazardeuse dans le coeur 
du Continent de l’Amérique du 
Nord.
village Indien de Cahiague, capi
tale de la Tribu Huronne, que sc 
termina ce grand voyage d’explo
ration.

LA VALEUR EST $35,000 
Les contributions pour l’érection 

(le ce monument national et inter
provincial furent fuites par le gou
vernement fédéral et les législatu
res d'Ontario et de Québec.

Du coût total de $35,000, le gou
vernement fédéral souscrivit $12,- 
600, et les provinces $5,000. En 
plus les autorités fédérales nous 
firent remise de $5.000 de Droit 
d'Entrée ainsi que de la taxe.

La balance nous fut fournie par 
la ville d'Orillift, le Comté de Sim- 
coe, quelques particuliers et au
tres sources.

ITYNE «

Il est connu que c’est au

•ngeait pour la seconde fois à faire un appel 
au peuple prétextant que s'il n'avait rien fait c'était la faute du 
Sénat. Pour cette raison il fallait de toute nécessité le reformer. 
1-а tactique ne réussit pas et M. King, une seconde fois, refusa 
de faire le plongeon.

Que fera-t-il cette année ?

A ce moment il
ONTi

ALLIER AVEC ORILLIAsa fillette et de son mari.
Dans le même immeuble, au troi- ! C’est à Cahiague. près de l’en- 

slème. habite le frère de la malheu- droit où est -maintenant situé la 
reuse femme, M. Georges Decoin, ville d’Orillia, que Champlain éta- 

Selon ' blit ses quartiers d’hiver. C’est là 
son habitude, il descendit pour que l’hôte du Chef Huron, Daron- 
boire le eafé chez sa soeur. En e*i- tal, habita le plus longtemps que 
trant dans la cuisine, un horrible nulle part ailleurs dans cette par- 
spectacle s’offrit à sa vue: sur le l’te
carrelage, la malheureuse femme étant la Province d’Ontario, 
gisait dans une mare de sang. Vou
lant assurer complètement son j 
oeuvre de mort, elle avait ouvert 
les robinets du réchaud à gaz. M.
Georges Decoin se précipita dans 
la pièce pour arrêter la fuite de 
gaz, puis 11 courut avertir la po-

♦Х-Г-Х-Х" LA TACTIQUE DE 1025 premier pas dans cette nouvelle 
De l’aveu de tous la session de voie.”

1925 fut une autre tactique élec
torale: comme les deux autres elle 
a fait échec et si M. King fait des 
élections cotte année il devra se 
résigner à être jugé d’après ses 

S’il hésite c’est qu'il est 
dépourvu de tout prétexte électo- bre deux 
rai qui ferait, peut-être oublier son l’égalisation des taux de transport 
administration depuis quatre ans, , et la loi du crédit rural.

Le prétexte électoral devait être 
la marine Petersen 
échec désastreux. L’indemnisation 

Et M. deH déposants de la banque Home' 
visait surtout les électeurs d'Onta
rio et le gouvernement qui en avait 
reconnu le PRINCIPE dès la pre
mière session attendit toutefois à 

(Suite à la page 5)

vingt-sept ans, chauffeur. L’INSCRIPTION
Sur le monument, est l’inscrip

tion suivante:

Ce premier pas a fait per
dre 52 millions de revenu au Tré
sor! Aussi se garda-t-il d’en faire
un second.

LEPHONES: I 
t, Gerrard І26ч 
>, Gladstone 181 
», Gladstone 39

gouverne- Toutefols on devait 
conserver l’appui des progressistes. 
A cette session M. King a obtenu 
cet appui en proposant à la Cham-

maintenant connue comme 1615 - 1915
Ce monument a été érigé pour 

commémorer l’arrivée de la race 
blanohe dans l’Ontario, sous la 
conduite de Samuel de Champlain, 
l’intrépide explorateur et colonisa
teur français, qui, accompagné de 
quinze autres Français, pénétra 
dans cette région pendant l’été de 
1615 et passa l’hiver suivant parmi 
les Indiens: il établit son quartier 
général à Cahiagué, le village prin
cipal des Hurons, qui se trouvait 
tout près d’ici.

Que ce monument soit un sym
bole de la bonne entente qui règne 
entre les Canadiens de langue an
glaise et les Canadiens de laftgut 
française.

іUN MONUMENT GIGANTESQUE
De proportions héroïques, conçu 

et exécuté avec un rare talent ar
tistique, le monument qui marque 
la venue du premier homme blanc, 
dans l’intérieur du Continent Nord 
Américain, ne sera pas beaucoup 
surpassé par aucun autre du genre 
aux Etats-Unis et au Canada.

La figure principale de Cham
plain, ayant douae pieds de hau
teur et pèsent sept mille livres, 
s’élève sur une colonne pesant qua
rante-cinq tonnes.

De chaque côté de grands grou
pes en bronze, représentent les deux 
idées, toujours vives au coeur de 
Champlain, l’Evanglltsation des 
Sauvages, et l’ouverture du Com
merce. Ces groupes pèsent cha
cun trois tonnes et la pesanteur to
tale des bronzes est de près de 
vingt mille livres. Ce qui est de 
beaucoup plus qu’aucun autre mo
nument du genre au Canada. La 
base est de trente pieds carrés et 
sa hauteur est de trente-deux pieds.

renver- oeuvres. Imesures pour l'ouest:Nouveau-Brunswick où les 
вев ont aussi presque doublé 
1 guerre sera probablement 
aux élections du 20 juillet. 
Peuple veut plus d’économie, 
Dmle la Plus rigide. Si 
tines élections

ee rendre compte des 
«Rances du régime King de- 
uatre ans il n’hésitera 
netant à changer de

On se souvient qu’à la session 
de 1924 il fit, ацх progressistes 
une grande concession en réduisant 
considérablement le tarif.
Robb avait dit: “Ce n’est que le

ers qui fut un

BANQUET HUMIDEfédérales il
M. Flamant, commissaire du 2e 

arrondissement, vint aussitôt faire 
les constatations. Mme Bourdon vi
vait encore: avec un rasoir ou un 
couteau, elle p’était fait deux hor
ribles blessures au cou, d’autres 
au-dessous du sein gauche et au 
poignet du même côté. Dans la 
chambre à coucher attenante, on 
découvrit les cadavres du mari et 
de la fillette. Ils avaient sans dou
te été surpris en plein sommeil. Le 
père, plus vigoureux, s’était débat
te et était tombé sur le plancher, 
couché sur le ventre, la gorge ou
verte à coups de rasoir. De la ca
rotide, sectionnée, avait coulé tout 
son sang qui tachait de rouge la 
literie et avait laissé de larges 

flaques sur le parquet On retrouva 
l’enfant dans son petit lit tout en
sanglanté, la gorge tranchée, elle

Le commissaire de police tenta 
d’interroger la blessée. Son état ne 
lui permit pas de donner des ex
plications. Toutefois, par signes, 
elle fit savoir que c'était bien elle 
qui avait tué. Sur la table de la 
cuisine, la pauvre folle avait, 
d'ailleurs, laissé un billet écrit au 
crayon et dans lequel elle disait 
que, lasse de souffrir, elle avait dé
cidé de se donner la mort et d'en
traîner avec elle son mari et sa 
fillette.

.VOIS t à
Washington. — Quatre employés 

du “Mayflower”, le plus récent hô
tel fashionable de la capitale, ont 
été arrêtés mardi sous l’accusation 
d’avoir enfreint la loi de prohibi
tion. Ils sont compromis dans une 
affaire de banquet, qui eut lieu le 
17 juin et auquel assistaient 17 
agents du gouvernement.

Jules Venice, maître d’hôtel, Rl- 
nardo Blazi, aide-chef, et John 
Mendas, chasseur, sont accusés de 
conspiration pour violer la loi de 
la prohibition, et Ralph E. Jones, 
garçon, de vente Illégale de bois
sons alcooliques.

gouver-

SUCCES DE 
L’HON M. MONTY

ONTO, ONI
®R DE 800,000 

FRANCS DANS LA RUE «PRONOSTICS POUR LE MOIS 
DE JUILLET

Du 1er au 3, chaleur étouffan-

% g►
*• — Un collier de 134 per- 
tln»é par les

RELIQUES PRECIEUSES
te.experte à 800,- 

tocs a ét<* trouvé dans la rùe 
P°rté aussitôt 
j* Police.

Montréal. — Les électeurs de St- 
(comté de Jacques-Car-

South Bend, Indflana. — La cha
pelle du Sacré-Coeur à l’Université 
renferme maintenant des reliques 
très précieuses, ce sont les osse
ments de St-Sévère qui fut marty
risé en l’an 269 à Rome sous le 
règne de Claudius.

Du 4 au 6. Incertain, menaçant 
Du 7 au 10, orageux, chaud. 
Du 11 au 12, humide,

Laurent
tier) ont fait un accueil enthou
siaste à l’hon. R. Monty qui pour-, 
suit avec un succès grandissant sa

au commissa-

Spécialiste duu b» Maladie» 
de» Pied»

Dr P. LADELPHA
es, tue Sparks

*8 ,a І0І française, la per- 
101 trouve un objet eu de-' 
Voprlétaire légal au bout 
1 et un jour s’il n’eet pas

Du 13 au 16, orages électri
ques, vent et grêle.

Du 17 au 20, période fraîche. 
Du 21 au 22, désagréable.
Du 23 au 26, vague orageuse. 
Du 27 au 28, temps se mettant 

au beau.
Du 29 au 31, chaud.

PHASES DE LA LUNE

campagne protectionniste dans la 
province de Québec. Accompa
gnaient le chef l’hon. André Fau- 
teux, M. L. J. Gauraier, le notaire 
Laurin, Alfred Mathieu et Nap. 
Garceau. M. Monty insista sur la 
désertion des fermes dans la pro-

1Tél. Q. 3104
Pour les Ongles incarnés. Cors 
Oignons et tous les maux de 

Pieds.

UNE CENTENAIRE REGARDANT LES “CHENAUX” PAS DE TABAC EN PRISON8a,t maintenant que le col
porté à la

INFLAMMABLE
Police avait été Ce mémorial imposant s’élève 

sur le terrain du parc sur le bord 
du lac Conchiching. La figure du 
grand explorateur fait face aux 
“Chenaux”, le seul endroit parti
culièrement mentionné dans ce do
cument excessivement intéressant: 
Le Journal de Champlain.C’est dans 
ce chenal reliant les lacs Simcoe 
et Conchiching que les Hurons s’ar
rêtèrent pour faire la pêche avant 
que d’entreprendre leu? malheu
reuse expédition contre les Iro-

Ce monument est l’oeuvre de

II y Pour la secondeLondon, Ont. 
fois cette année le grand jùry a 
recommandé que l’on donne du ta
bac aux prisonniers. Les autorités 
de la prison refusent cependant de 
se rendre à ce désir.

a près d’un an 
hie, qui le 
ln ami la

L'allumette chimique vient d’a
voir 100 ans. 
en 1825 par un Anglais, John Wa -

par une 
conserva jusqu’à 
persuadât de le

Ban»»: 203 Unie» Bank BMg.
P»troané p»f 1» Royauté.Elle fut inventée vlnce de Québec mais il ajouta: 

“Ne perdons pas espoir, les élec- 
II fut l’objet

r P.L. D.Q.ker, qui eut le premier l’Idée de 
oprlétaire est une Améri-I vendre ses allumettes en boîtes.

Qui retourna aux 
4 " le lendemain de

tiens approchent." 
d’une longue ovation.

3 TéL Quee» 2314

BANK STREET 
TAXI

A vrai dire, on se servait déjà 
la Por- de phosphore, vers 1680, pour al- 

ler’ en lisant à son lumer de petits morceaux de bois 
n d’en aviser la police.

EN TOUT 357 ANS
1,842 MILLES EN 8S HEURES. Juillet 5 

11.54 p.m.
Juillet 13 
4.34 p.m.tortue” tout en 

wclt et stimule

t,T'Tc=Te=t dT^MMXE
icules dlsparal Wor‘h,

, UD9 bOUtel’. 

dans toute pb»
de toilette et

derie

Hastings, Neb. — Trois frères, 
vétérans de la guerre civile âgés 
respectivement de 89, 86 et 82 ans 
se sont réunis chez le fils de l’un 
d’eux le juge Harry Dunga. Tous 
trois ont fait le service pendant 
toute la guerre civile et n'ont pas 
été blessée une seule fois.

trempés dans du soufre. Mais o>$ 
n’est qu’en 1825 que l’allumette 
passa du laboratoire des savants 
dans les mains des particuliers.

Les allumettes dites suédoises 
qui ne peuvent s'enflammer qu’au 
contact d’nn frottoir spécial, re
montent à 1852 seulement.

William Evans aKingston.
fait en Ford le voyage de Dallas, 
Texas, à Kingston, Ont., en 65 heu- 

La distance est de 1,842. Il a 
brûlé 65 gallons de gasoline. Le 

Vernon March, ce brillant Jeune pneu n’a crevé qu’une fois en cours 
artiste anglais, dont les travaux ont de route.

N.L. PQ.A 09 ANS
. T«“». — Babe

••■ b,M,t de roklahoma, to
,ené 4 99 »”« de pénlten-

L aTolr ‘«4 Joe Morgan et 
lr Volé

® C. SEPT SEDANS 
13BK RUE BANK 

A. GRAVEL. OTTAWA, 1Juillet 28Juillet 20
Personne presque, ne s’avise de 

lui-même, du mérite d’un autre.son auto.Echeveux
>Ins de vie après 
,nt et délicieux

a UN ROMAN COMPLETONT.

,

штод

1
’Soyons а •гм d’abord”tons; то,

Жї
le CANADIEN LIMITEE

Kdlteor»—Propriétaire* LE CANADIENind.

303-305 RUB DALHOUSIE
OTTAWA, ONT.entai Tél. R- 0864 D’OTTAWA

2 SOUS LE NUMERO, іVOL. L—N0 32. OTTAWA, VENDREDI. 3 JUILLET 1925.If

TEMPERATURE

Le Grand Hebdomadaire Français d’Oatarto V l

“LE CANADIEN”
Journal Politique et Littéraire 

ABONNEMENT:

І
Un an. . 
Six mois 81.

mm

10
 9 
a#
 

60
0 >

$0
30

60

tm

LU


